
UT A TENDRE

un tourneau
à pétrole avec four pour
cbauf f er appartement.
S'adresser au bureau du
j ournal qui indiquera.

Famille catbolique de la
Suisse aUemande, cherche

Jeune fille

MIR MEYER-FISCHER, Impri

libere© de l'école pour s'occu-
per d'un petit enfant et aider
un peu au ménage1. Bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Vie d© famille.

Adresser offres détaillées et si
possible photographie à CASI-

¦meur, WOHLEN (Argovie)

4SK Va§es
zeg^Sg; «le toute contenance
de 100 à 20,000 Ìitres, à ven-
dre à bon marche.

S'adresser à Ani. Raimondi,
tormener-caivistei Renens-gare.

Asphalte on bitume
demandés

tìair toutes qdantités. Société In-
dustrielle et Agricole, 4,- Ru©
Thalberg, GENÈVE.

ave
Un wagon vendu 1 fr. 20 la

mesure, 8 fr. les cent kilos.

Maurice GAY, Sion

Beurre
Méthod© recente et certaine

pour fair© Io bteurr© chèz soi.
Rendement garanti de 1 livre
jusqu'à 5 kgs. par semaine d'ex-
celleht beum© dur et frais.

Renseignements très détailés
nu recu de frs. 3.— par man-
flat postaL — Louis Mayor, Bou-
vard, prés Genève.

Savon mou
blanc, pour lessive, a fr. 1.60
jaune, pour nettoyage à » 1*30
en cuveaux de 15 à 30 kg.

En vénte auprès du Dépòt Naluen-
trasse 1. Bàie. Tel. 2270.

Boucherie chevaline
85 CHENEAU DE BOURG,; 36

— LAUSANNE —
J expédie contre rembours bel-

le viande Irò qualité sans os,
2,60 le kg. 2me qualité _* fr. 20
le kg.j bouilli avec os 1 fr. 30
le kg.
» éléph. 16.21 II. »ORS AZ

Milaines de Berne
de toiles, de literie et de lingerie
tìe cuisine et de table à WAL-
THER-GYGAX, fabricant, à
BLEIENBACH (Berne)

MALADIKS DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES

Dr. J. Thomas
24, Rue de Candolle, 24

Bfleuf à bouillir
Hffiiil à ròtir

«

Abonnez-vous au £fe

..Journal et Feuille d'Avis du Valais ' \%
a -oaisepareiiie ìvioaei

est un dépraratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naltre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabncation inférieure et n'ont jamais pu atteindre 1 effet merveilleux de la
Salsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contro les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle:  telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, intiamuuations des pau-
pières, affections scrofuleuses et syphilitiqu es, rhumatismes, hémorroides, varices, époques irrégulières ou douloureuses, migrarne, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. La flacon fr. 4.20
La dèmi bout. fr. 6.— La bouteiile pour la cure complète fr. 9.60. Se trouve dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandsz par carte postale directement à la PHAAUtA'JlK CEN-
TRALE MODEL & MADLER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ca-dessus la véritable Salsepareille Model.

GENÈVE

N

tìÌTD Jl T /Ut? MIGflAINE , INFLUENZI ,
M lUlhUlIj Maux da Tela */ C C n i
S « I R E I » I E D E  S O U V E R A I N fV I:rUL
Bolii(IOpoodr«i)1.50. Ch.Boriacelo , ph 1" (leni™
Toutes Pharmacies.Bxloer le „KEF0L".

GEAIBE VENTE AMITILLI 1
de

fiOUPOMS & QCCASIOKS 1
ler décembre 1917

Les achats faits pour cette grande venie procureront à notre clientèle des OC-
casions sans pareilles à des

P"ix défiant toute eoneurrenee I
Demandez aujourd'hui notre

PRÌX-COURANT K I
qui vous en donnera . la longue énumération , envoyé gracieusement

GRANDS MAGASINS

4 INNOVATION &
Rue du Pont LAUSANNE
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lineurs e! Mmmmms
soni demandés ponr la

Mine de charbon dJsérables .
Logement gr-atis .

Pension au prix de revient
dans la cantine

S'adresser Soc. d'Anthracitc de Sion S. A. S
!! A G R I C U L T E U R S  ! !

Nettoyez vos vaches avec la
Poudre pour vaches vclces

de, la Pharmacie Barbezat % PAYERNE
Prix du pacruet: Fr. 1,20, depuis 2 pan. franoo.

K sf ò DEPOTS : a, Martigny, Pbarmacie, Joris, Pharmacie
Lovey, Pbarmacie Morand. A Sierre: Pbiar macie
d© Chastonay. A Sion : Faust* pharmacie d© Vuay»

pharm a cie Ziminermiann. A Monthey : pharm. Carrauxi pharmacie,
de, MartigUy-Bourg.

f i  ^S¥J!̂ _ .̂ \-< Assurances sur la Vie I
mt tr âat W*' ™̂^ j"%>aaP »3fc BW  ̂ avB0 ou 3alH partici-
By.?^*̂  s f̂

~
- ~Z ~^\ tiF_ patron aux bénéfices

r̂irirCjh Assurances combinées
SA U^^̂ MSSte l̂ ^N .< vie et 

acciiIeri r sCIéTé b.*9£àd0rs VPi i> Assurances individuelles
ET t0NTiiE

I
_^s

1
M;c.»EN'rS contre les acoid6ats

I-AUSANNE Assurances
Fondée en 1858 CÌB l'OSpOnSaillllté CiVile

vis-à-vis de tierces
„ . T . . personnesKenscignements sans frais par ^™™^~~. 

ALBERT ROtlLET p ±.
Agent general n «31 ILO©

sion viageres
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Salon de coiffure Mme Joseph Erné
Spécialiste manicure.

Vente de l'Eau Paradis
......... n.^ .̂t t... .̂.... i...... m.........
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Achetez des machines Suisses !

Petits paiements meni.
Demandez catalogue ili.
Fabrique suisse de ma.
chines a coudre, Lucerne

Savon a laver
"Daventria,,

qualité garanti© et inoffensive en
boit© d© è kilos a. Frs. 15.—.
Boite reprise à, frs. 3,50 contre
rembours.

Jean Bruggmann, Fla-
wii (St.-Gall)

Coffres-forts IB^incombustilileg HHIWdepuis Pr. 75.— ' •'«
mui-er dep. Fr. CO.— (jjP ^^^*rW
F. TAUXlu :||, §1

Marìey-Lausanne. 9 mm

|:SIIS:II3:II=:1
0HAR80H8

Choix immense1. Demandez ca-
talogue 1917 gratuit. Librairie
Boquet, Bd. G. Favon,. 12,
Genève.

Baume St-Jacques
de CTraumann pharm. Baie
¦ Marque déposée en tou9 pays _JL

¦B- Prix Fr. 1.50 umi

IRemède des familles d'une effìcaci-
H é reconnue pour la guérison rapide
Hde toutes les plaies en general : ul-
Bcations , brólares, varice, et jambes
lonver; es, hémorrboìdes. alTections de
¦ la peau, dartres, etc. Se trouve dans
(toutes les pharmacies.

Bàie. Pharm St-Jacques
SION : Pharmacie Faust. Mar-

Ugny, Pharmacie Iiovey, Sierre
Pharmacie de Chastonay.

TJVOì^ 99 points

• 
devraient principalement eqgager tou- AMMk
te ménagère a, faire sOs provisions HH
d aliments en conservés.

C© soni:
1. un© prompte pijéparation,-
2. le, bon gOùt ;
3. l'economie du oombustible'.

Une excellente occasion de s'approvisionner en cohser
ves. de toute ospèce etoeOr© aivant l'hiver et ayant de nou-

velles hausses de prix se trouve au

..Mercure"
pendart la

Semaine des conservés
qui aura lieu du 24 novembre au ler décembre
dans toutes ses* 92 succursale». Vente speciale de con-
servés de viande. Grand choix de conservés de pois-
son (sardines, lhon; saumon, etc.) conserve» de legu-

me» et de, fruits (compotes).

..MERCURE"
Maison speci ale pour les Cafés

Chocolat» suisses et Denrées coloniale».

qui aura lieu du 24 novembre au ler décembre
dans toutes ses' 92 succursale». Vente special© de con-
serve» de viande, Grand choix de conserve» de pois-
son (sardines, lhon; saumon, etc.) conserve» de légu-

mes et de, fruits (compotes)-

..MERCURE"
Maison speci ale pour les Cafés

Chocolat» suisses et Denrée» coloniale»

^J^Smaaaa.
Sv-... . -- . -.*- - *̂S «̂3i-r*BVi ¦. - Ĉì
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C.mrfefferlé - mlioll, iTers Sion
Une occasion de ¦
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JSrZ I Gde Loterie du Casino de Schwytz
Tirage 31 Décembre irrévoc.

Prix du billet : 50 cts. Le pian de - tirage comprend
11 billets pour ir. ¦ 5.—
38 , „ „ IO.—
58 „ „ „ . 25.—

120 „ „ „ 50.—
Envoi des billets centre rembour-

sement ou paiement anticipa par les
senls concessionnaires de la Loterie

13.119 lots gagnants de frs

Banque Suisse de Valeurs à lots
(Peyer & Bachmann)

| 20, R. dn Mont-Blanc, GENÈVE

= Attention .=
La Boucherie Louis MoreU

15.17 Bourg de Four, Genève

Expédie fles vianiles Ièrc (i iialité
par colis postaux et contre remboursement

125 .OOO
1 à 40.000
1 à 10.000
1 à S.OOO

4.000, 3,000 , 1.000. 400, etc
cn espèces A.11.911D

fr. 3.20 le kilo
» 13.60 ,,

POI «S g p̂erflus
Mon produit „Rapidentb" est le seul

qui a lait ses preuves dans le monde,
il enlève instantanémen t à jamais les

^£-v poils
avec la racine

sana douleur et sans
H SH m \irritation de la peau.
Il mr IJPar l'application de
\ ^_fl-K_ 0mon „Rapidenth", les
\é& f g G ì i  Arpap illes (organes géné-
\^Rwrt^K» f i  rateurs) s'atì'aiblissentV.N- IKi-cr^AKf Jv . •/ •» .

Xal'-X&&& j usqu 4 leur destruc-
^a_s *̂V tion complète de sorte

que le poils mnpeuvent plus repousser
De beaucoupsupérieur k l'Electrolyse
qui est coùteuse, douloureuse, laisse,
des cicatrices très laides.

Prix , Fr. 9.—; la moitié, Fr. 5.—
Envoi diserei contre remboursement

ou timbres-poste.
Mmo V. A. SCHR(EDER-SCHENKE
Zaricli «7, rue de la Gare, 7

Nouveauté !

Mulcuto fr. 4,£0; Globe-Trotteir

PAYERNE. Catalogue g-ratis.

Rasoir de aùl'e'-
té aniiéricain geniiO
Gil©tt© gSranliî

impossible die) ee
oouper e't rase a-

vec une finesse exlxèm©,, forte-
ment argente, à 6 trancllantŝ
fr. 4,75, soigné fr. 5,95; à 12
tranchants fr. 6j£0. Luxe fr. 8»

à 2 lames fr. 10; Véritable Gil-
leltte^, Apollo, Auto-Strop, à 24
tranchants fr- 25; lames d© re-
change depuis 40 centimes. Ré-
pairations et aiguisages en Jj oufl
genres. Louis ISCHr,, fab-ricanj lt,;

I*oii<lré noire
Ite dentifrice classiqaé

Désodorisant, astringente Man-
chissimi les dents, évitant mtt-
ladies des dents et gencivea. Pré-
parée par Dr. G. PREISWERCK
YVERDON, se vend dans toutea
lea pharmlacies à 1 fr. la boite,

Acbat oe Bibliothèques
grandes et petites.
Lots de livres ' et fins d'éditions,
Offres sous : T 518 X Publi-
citas S. A. Genève.

Beauté
Savou au Lait de Lis

du teint de la jeunesse et d'un visage
Irais et veloató se maiatient par l'em-

ploi journalier du vrai

Rergmann
(Marqne : Ocux mincu TH )

Bien appréciée par le» Dames est
L<a Crème an Lai! de Lits

„DADA"
En vente à 1.20 ct. la pièce.

Pharm. Henri Allet Sion
„ G. Faust „

V, Pitteloud. „
„ G. De Quay „,, Const. de Torrente „
,, Xavier Zimmermann „

Coiffenie: M. Joseph Erné, „
„ C. Ebener-Frassere»s „

Coiffeur : Ch. Ganter. „
„ E. Furter, „
„ j. Reichenberger ,.
„ M, Martin Ebner ' Saxon

Coiffeur Ch. de Siebenthal St-Maurice
Pharm. Maurice Allet Sierre
Coiffeur Alols Heim
Pharm Ed. Burlot Vi»p

&£* Kègles
Méthode inlaillible coutr retarda.

discrétion.
Écrire k H. Nalban,Pharmacien

l'ctit-I.ancy, Genève.



LETTRE DE PARIS

Le nouveau ministère
—¦¦¦—

« Faites la paix ou faites un roi » disait
naguère Marcel Bombat, à uno epoque où
certes, on ne pensait pas chez nous à, la guer-
re, On peiut aujourd'hui se servir d© la mè-
ra© formulo en la modifiant quelque peu. Fai-
tes la paix ou donnez-nous un chef,, devraient
dire a l'envi tous les patriotes désireux de
sentir la direction do la guerre plaoée ©n des
mains fermes et vigoureuses,. C est qu 'en ef-
f©t„ plus qu© jamais, il faut a, la tète du pou-
voir dea hommes énergiques, capables de pur-
gor 1© pays dos Itraìtres et des espions,, de
meneir les affaires de la guerre avec une mé-
thode qui , jusqu'ici nous a, fait óomplèteinent
défaut. L'opinion reclamai! un chef, le Parle-
ment, dans s©s ordres du jour, indiquait aussi
sa volonté de voir le pays gouverné corame
il con vient qu'il le soit à l'heure grave et dif-
ficile où nous sommes.

L© prèsident de la; république nous a don-
né M. 'Clemenceau. Depuis longtemps, on dé-
signait cet homm© d'Etat qui, malgré ses 76
ans, ne manque- ni de Iucidité d'esprit, ni de
décision prompte ni d'energie et qui sait con-
duire un© majorité vers les fins qu'il entre voit.
Nous attendions un ministère Clemenoeau,
nous ©n avons un. L'homme qui a mlérité le
surnom d© « tigre » saura-t-il dévorer les Al-
lemands et donner à la lutto l'impulsion qu'il
convieni dn- faisant regnar a, l'intérieur la dis-
cipline et la confiance? L'homme qui , depuis
1© début do la guerre, a tant critique los gou-
verne|merits, sans exception, qui ont précède
le si©n, saura-t-il mieux faire et ne pas s'at-
tirer de critiques aussi aoerbes? Nous allons
1© voir à l'oeuvre., puisqu'il ©st entendu qu'
on devait fair© un « essai » loyal, en tant
qu'bomme d'Etat — pendant oette longUe guer-
re qui a. use tant do poliliciens — de ce re-
doutable polémiste; qrui saura sans doute pro-
fiter des erreurs, de ses prédécesseurs, ou de
leurs faiblesses,, d'autant mieux qu'ils les a
toujours très nettement soulignées,, ce qui est
la preuv© qu elles ne lui ont pas éehappé.
Clairvoyant, extra-lucide migra© dans l'oppo-
si tion, M. Clemenceau voudra certainement di-
riger los affaires publiques, maintenant qu'il
est 1© chef du pouvoir, d'un regard aussi pé-
nétrant et d'un© main aussi sùre.

bon premier acte, la constitution de son mi-
nistère, ria rien de particulièrement remar-
quable. M. Cletmenoeau," comme jadis Gambétta
aurait pu faire appo! à des hommes nouveaux,
nous révéler ainsi des talents et des caractères
ou rappeler des hommes d'Etat qui, dans le
passe, ont donne la mesur© de leur energie.
Il a préféré suivre les errements de ses pré-
décesseurs et choisir ses collaborateurs dans
le fonds commun des parlernenlaires plus ou
moins ministrables, suivant les convenanoes
de l'heure. De ceci, nous ne lui ferons cepèn-
dant pas grief si leur oeuvre est utile au pays.

J. S.

Les évènements
La situation ne s'est pas modifiée ces jours-

ci, sur les divers fronts de bataille. En Fran-
ce, devant Cambrai, après les lurieuses at-
taques de la semaine dernière, l'activité com-
battente s'est ralentie. Suivant certaines in-
formations, l'Allemagne préparerait en ce mo-
ment un effort colossaì d'attaqu© de Nieuport
a la frontière suisse. Il y a Jieu de rappro-
cher de oe projet, la fermeture; de la fron-
tière allemande. De grands transports de trou-
pes venant do Russie ont certainemetnt mo-
ti ve cette fermeture qui durerà jusqu'au 10 dei-
c ombre.

Sur le front italien, la situation so stabilisér
Les critiques militaires oonstatent quo les
troupes italiennes appuyées par les Alliés, se
sont ressaisies.

Dans le nord, entre la Brenta et l'Adige,
les assauts de l'ennemi se multiplient, mais la
iénacité des défenseurs s'affermit depuis qu'
ils ont constate qu 'il est possiblel d'arrèter
l'invasion par une resistano© opiniàtre. Le pian
bardi que le general Foch, par son autorité et
son presti ge, a fait accepter pour la défense
de l'Italie se présente de plus ejn plus oomme
une conception efficace qui preserverà la ré-

gion qu 'on avait redente devoir sacrifier.
En Palestine, 1© general Allenby annonce

que l'infanterie turque a refoulé des patrouil-
les britanniques d'avant-garde qui* traversant
le Bahr-Auja, à 4 milles au nord de Jaffa, é-
taient arrivées sur la rivo nord. Ces patrouil-
les tiennent maintenant la rive sud et protè-
gent les passages.

Des troupes montées ont pri s la giare d©
Bittir-Ain-Karin, à 3 milles et demi a l'ouest
de Jénisalem. Des détachements turcs tien-
nent le plateau à l'ouest de Jèrusalem ©t pro-
tègont la route.de Jèrusalem à Shetchem (Si-
chem) vers le nord.

*
Los Alliés ont virtuellement rompu leurs

relations diplomatiques avec le nouveau gou-
vernement russe, qui non content de proposer
aux Allemands uno paix séparé©, publié des
documents rolatifs aux projets de l'Entente,
qui devaient rester secrets.

Les négociations auraient commencé sur le
front entr© Allemands et Russes au sujet do
l'armistice.

Le gouvernement francais va prendre l'initia-
tive d'une déclaration protestant contre la
violation par le regimo de Lénine des engage-
ments pris par la Russie en commun avec
1 Uliés. Il s'agit de la violation du pacte d©
Londres, aux termes duquel aucun gouverne-
ment do l'Entente n© chercherait a conclure
de paix séparé©, ©t de la violation de l'enga-

gement de ne pas publier de documont di-
plomatique sans en avoir obtenu l'assentiment
des autres alliés.

*
Les Etats-Unis n'ont, jusqu 'ici , pas déclaré

la guerre à l'Autriche; mais oette formai ite
ne va pas tarder à s'accomplir.

M. Stono, prèsident du comité senatoria! des
affaires étrangères, a déclaré que, pour sim-
plifier la situation anormale1 actuelle, la meil-
leure solution serait de déclarer la guerra à
l'Autriche-Hongrie', a Ja Bulgarie et à la Tur-
quie. M. Stono ne fait qu esprimer les sentf-
ments de l'opinion publique à l'égai d des al-
liés de l'Allemagne, aussi la question sera-tr
eli© soumise au Congrès lorsqu 'il s'assemble-
rà le 3 décembre.

M. Stane a ajoute : « J'ai lieu de croire que
quelques contingents autrichiens, d'assez peu
d'importance cepèndant, sont dès maintenant
sur le front occidental et lutteront bienfo f s'ils
ne luttent pas déjà, oontre les for ces améri-
caines. En tous cas, les Autrichiens sonfc en-
gagés à fon d contre l'Itali©,, qui ©st un de nos
alliés au mème titre1 que la France et l'An-
gleterre.»

o

La désagrégation russe prend des propor-
tions toujours plus vastos.

L'Ukraine s'est ralliée aux maximalist'es.
L autonomie de la Bessarabie vient d ètre

proclamée à Kichineff.
Des troubles sérieux ont éclaté dans le gou-

vernement de tvief et dans d'autres gouvenie-
ments russes du sud dans la zone près du
front. On signale de violents combats a, Kazan.

Suivant mie autre dépèch© de province, le
Caucase s'est donne im gouvernement socia-
liste, qui demand© son indépendance.

Le gouvernement Lénine vient de prendi©
une sèrie do mesures parmi lesquelles les sui-
vantes :

Les classes, dignités et titres sont suppri-
més; les zemstvos ont recu les "- immeuMes
de la noblesse et les municipali tés les biens
et immeubles des marchands et des bour-
geois. On prescrit au comité révolutionnaire
de saisir, dénforraer et de traduire en ' jus-
tice tous Ies spéculateurs.

SUISSE
Un inventaire du papier

L© Département de l'economie publique a
ordonné un inventaire du papier, du cartoli,
de la cellulose-, des déchets de bois eit des
chiffons pour la fabrication du papier. Toute
personne oui so trouve en possession d'au
moins 500 kilos de ces matièreŝ  

qui en fa-
brique, vend ou emploie 100 kilos au mOins
par an, est tenue d'annoncer ses .provisions
par lettre reoommandée adressée à la Division
du papier, Département de l'economie publi-
que à, Berne, jusqu 'au 10 décembre.

Bombes incendiaires
Les journaux annoncent qu 'on a découvert

dans un wagon de deuxième classe du train
ZurichnSchaffhouse de dangereuses bombes in-
cendiaires. Les chimistes cantonaux de Schaff-
fhouse et de Zurich ont constatò qu'il s'agissait
de bombes très dangereuses contenant dei l'è-
ther et ressemblant aux lahce-flammes eiraplo-
yés sur les divers fronts de la guerre.
Une manifestation devant

les bureaux du "Paris-Genève,,
Une manifestation a eu lieu lundi soir de-

vant les bureaux du journal « Paris-Genève »
rue des Allemands,, où deux mille personnes
environ s'étaient groupées. Celles-ci, qui a-
vaient acheté le plus grand nombre possible
d'exe'mplairos du dit journal, en ont jeté une
partie dans 1© Rhòne et ont brulé l'autre ;
puis elles s© sont rendues devant, leis locaux
occup'és par la rlédaction et l'adininistration,
où ©Iles ont manifeste aux cris de: « A bas
les Boches » « A bas Berlin-Genève ».

Le directeur de la police centrale avaii
mobilisi aussitòt un grand nombre de gendar-
mes, mais ceux-ci néurent pas à intervenir, ©t
après avoir manifeste, la foule s'est retirée
sans autre incident.

I/avis de la cuisinière
On écrit de Berne à la « Gazette de Lau-

sanne »:
On raconte que Molière avait, cou lume de

lire sos jpièces de théàtre à sa servante et
d'éoouter fort attentivement ses avis. C'esf
que la. vérité sort souvent -de la bouche des
humbles ou du moins qu'elle nous arrivo, par
cette voi©, sous sa forme la plus dépourvue
d'artifice.

Si le Conseil federai pouvait , se servir du
procède de Molière, il appren d rait certaine-
ment bien des choses utiles; mais Ies con-
seillers fédéraux ne soumettent guère aux a-
vis d© I©u r servante leurs arrètés qui sont,
au demeurant, d'une audition moins agréable
qu'une audition de Molière.

Toutefois, comme ceux qui nous gouver-
nent interviennent de plus en plus souvent
dans des questions ménagères, ils ont parfois
la précieuse occasion d eprouver sur leui* en-
tourage les effets de ce qu'ils décrètent autour
du tapis vert.

Il nous revient qu'il ©n fut ainsi lorsqu'on
decida fé 24 novembre au soir qua partir
du lendemain matin il serait interdit d'ache-
ter d© la farine au moyen des coupons res-
tants. Un de nos magistrats fit part de! cetre
décision à sa cuisinière^ laquelle levant. au eie]
des bras désespérés s'écria: « Alors, monsieur
n aura plus de gàteau jusqu 'à la fin du mois I »
et le oordon bleu se replia di gnement dans
ses quartìers culinaires où son maitre l'en-
tendit émettre oette apprécialion sans fard :
« On n'a enoore rien décide d'aussi bè te ! »

Les economie!» de papier
Le Département de l'Economie publ ique a

pris une décision concernarit la liniitalion de
l'emploi du papier. La grande presse quoti-
dienne suisse devra réduire en décembre sa

consommation de papier de dix à vingt pour
cent au moins sur la consommation de décem-
bre 1916.

Los journaux frappés par cette mesure re-
cevront du Département de l'economie publi-
que une lettre recommandée leur indiquant
l'éoonomie qu 'ils doivent réaliser. Cette dé-
cision entro en vigueur le ler décembre.

CANTON DU VALAIS

Décisions du Conseil d'Etat
Il est prononce oontre la commune de X.

une amende de fr., 15 pour contravention à la
loi sur le repos du dimanche.

— M. Albert Roduitfc d'Alfred , est nommé
substitu t de l'officier de J'élat-civil de Sail-
lon .

— Au vu du rapport du directeur du ser-
vice canton al d© J'Hygièney le Conseil d'Etat
décide de prolonger ile deux mois le oours
ie sagos-femmes qui vien t de s'ouvrir ejt de
le porter à, huit , mois.

— Mlle Lucie Clerc, de Port-Valais, est au-
torisée, au vu du diplomo qui lui a été dé-
Iivré par le gouveirnement genevois. à exei ctìi
la profession de sage-femme* dans le canlon.

— 11 est accordé a, M. Abel Due , de Con-
they, au vu du diplomo federai de médocin-vé-
téi 'inaire dont il est - porteur, l'autorisation
d'exercer son [art dans le canton.

— Le Conseil d'Eta t oonfie au capitaine Ra-
phael Evéquoz, à Conthey, le coinmandement
du bataillon 12 de. landsturm,. ©n remplacetoent
du major de Cocatrix, démissionnaire1.

— 11 est, pris acte que le Conseil federai,
par décision du 6 novembre1 courant ,, a ad-
mis Ics propositions du Consei l d'Etat en oe
qui concerne 1 la. désignalion dos contrées mon-
tagneuses au sens de l'article 37 de la loi
federale sur les assurances en cas de maladie
et d'accidente, sous la réserve que les char-
gés financières de la Confédération;, en ce qui
concerno le canton du Valais, ne soient, pas
disproportionnées.

— Le Conseil d'Eta t acooj'de au gendarme
Gattlen sa démission pour 1© premier décem-
bre prochain.

— M. le Dr. Mois© Zisman, de Genève, dó-
micilié à Montana, est autorisé, au vu des
certificate déposés constatant qu 'il est porr
tour d'un dipìòfii© federai , à. pratiquer la mé-
decin© dans le cantori .

— Le Conseil d Etat alloué à, nouveau ,, pr
l'année 1918,, à, l'Association « Pro Sempio-
ne » une 1 subven tion do fr. 2.000.

Il alloue en outre une subvention annuelle
de frs. 3,000.— à, l'Office suisse du touris-
me.

— M. Perrin Jos., de Cyrille, à, Val d'Il-
liez est nominò cantonnier do la route Trois-
torrcnfs-Cliainpéry, en roinplacomenl du titil-
la ire démissionnaire'.

— Le Consei l d'Etat ócai'le le recours de
quelques boularrgers oontre les procùs-verJiaux
dressés oontre' eux pour vente de pain frais.

— M. Henn Bioley, avocai, à Monthey, est
nommé Préfet-substi tut du district de Monthey.
C'ompcnsalion du service manque

Le Commandement de l'Arme© étudie ac-
tuclkvment la question do savoir si,, et. dans
quello -mesure, les hommes astrante au ser-
vice devront remplacer le service: qu'ils n'ori/
pas acoompli au oours "dos mobilisation s suc-
cessives de- l'armée. A cet effejt , on dressé
acl .uelle'inen l des slatisliques dans les unités.

Cotte) queslion ' inquieterai! ,, dit-on, los hoin-
nies libt':ies et dispensés du service; ils1 crain-
draionl. d'avoir à, rattrapoi'i* maintenant tout
le servioe qu 'ils n 'ont pas fait.

Sans vouloir prétjuger i - ;  le résullat des
enquétes en oours, nous sommes autorisiés à
dire qu 'on n'ojnvisag© qu'un remplacement li-
mite des dispensés et oong és el seulement pr
les h'Oinmos don i, la libóration ou la dispense
du .sarvice a cesse d'ètre motiv6e „ peu importo
si cette libération ou cette dispense a |été
accordée dans un intérlèt public òu prive.

Elat-Major de l'Arméei
Bureau de la Presse

Répartition du mai's
Les Sociétés de Mines d'Anlliiacito et les

ouvriers occupés à, l'exploitation des bois qui
n'auraient pas recu de mai's, lors de la précé-
dente répartitiion,, sont invités à adressor leurs
demandés par écrit,,' d'ici au 5 décembre, au
Départoerant de l'intérieur ,, Service du Ravi-
taillenieint à Sion.

Ces demandés doivent mensionne r la nature
du travail , sa durée et le nombtre d'ouvriers
occupés-; elles doivent en outre ètre légalisées
par l'Admiiiistratioii Communale.

I J OS demandés ne remplissant pas ces con-
ditions, ne pourront ètre prises en considéra-
tion. (Communi qué).

Déces
Dimanche, 25 novembre', une foule consi-

dérabl e a accompagno à, sa dernière demeu-
re la, deponilio mortelle de M. Edouard Gay-
Croster, de Vernayaz, fil s de M. Jules Gay-
Ci-osier, ariciepi chef de gare.

Le cortège1 funebre, auquel assist'aient, ou-
tre 1© corps des pompiers et la Société de
gymnasti que , un groupe de militaires, fut des
des plus imposants ; c'osti un liommage rendu
au défun t et la marqu e de l'estimo generale
dont il jouissait.

Edouard Gay-Criosier avait contrade au, ser-
vice militaire cette cruelle maladiei, qui,
après l'avoir fait. souffrir de longs- mois, l'en-
lève si jeune — il n 'avait que 23 ans —
à l'affection des siens.

— On apprend la mori, à Mougslen dans le
Yunam (Chine) d'un de nos jeunes compa-
tr iotes Marius Rouiller, fils de feu Marcel, de
Martigny.

Parti à l'àge d© 18 ans, Rouiller travaillait
depuis onze ans k, la construction du chemin
de fer destine à relier le Tonkin ài'Emp ir©
chinois. Il s'était fait estimer et apprécier de
tous ceux qui l'ont connu. .

Ghiiiloii iéiiidi®

soir 2 h. 1/2
» 3h.
» 3h. 3/4
» 4h. 1/2

I. J. malin 8 h. 1/2
Jv . L. » 9h. 1/2
M » 10 h. 1/2
N. 0. soir 2 h. 1/2
P. W. » 3h.
R. » 4h.

Décembre ler :

Un ukase municipal
Les contribu ables de Sion, aussi bien ceux

qui ont du terrain que ceux qui n'en ont pas
ont recu sous pli charge, la circulaire sui-
vante :

« En exécution de l'arrèté cantonal du 7
septembre 1917 et vu la, décision du Conseil
munici pal du 17 novembre 1917 conoemant
l'etisemen cément des céréales, vous ètes tenu
d'emblaver, pour 1917-18 : 100, 200,, 600, 800
ou 1000 toises de terrain, sous peine des sanc-
tions légales, soit l'amende jusqu 'à, 20,000
francs ou l'emprisonnement jusqu'à, trois^moiŝ
les deux peines pouvant. ètre cumulées.

» Il sera tenu compie, dans la répartition
ultérieur© des cartes do pain, de l'Oxécution
du présent ordre par Ies contribuables.

» Vous avez le droit de reoourir au Conseil
d'Etat , dans les huit jours, contro la décision
qui précède.

Signé : L'Administration.
,Cett© sommation d'une raide'ur imperiale

— nous allions dire tsariste —¦ aura Jaissé
fort perplexes les nombreux ménages citadins
qui n 'ont. pas un lopin de terre au soleil.
Nous comprenons fort bien une telle invile
aux propriétaires fonciers, qui eux peuvent
transformer leurs terrains èri cultures de cé-
réales; mais nous ne comprenons pas qu'on
puisse sans autré explication , menacer des
sanctions légales les contribuables qui n'ont
rien et qui n 'ont jamais cultivé ni un épi
ni autr e chose;. Mais où donc voulez-vous qu'
ils ensemenoent leur blé?

La fameuse circulaire est d'ailleurs en con-
tradiction avec l'avis publié dans le dernier
numero du, journal qui dil , formellement, 4e
alinea :

« Les personnes désirant faire des embla-
vag'e's volontairement et celles qui, ne pos-
séidant pas de terrain voudraient ensemencer,
peuvent s'inseri re au bureau comm unal.» .

Ceci est clair et admissible ; tandis que la
circulaire n© l'est pas.

Si les agriculteurs de Sion ne peuvent pas
accomplir les obligations imposées, que la mu-
nicipalité et la bourgeoisie se chargen t du
reste ; elles ont suffisamment de terrain à dé-
fricher ; elles n'ont qu'à se procurer la. main
d'oeuvre et Toutillage ; et si l'entreprise est ren-
table , tant mieux pour elles ; si elle ne coiivre
pas les frais, qu alors les conlribuables soien t
appelés à. y participer -

Nous croyons que c'est bien ainsi qu'on l'en-
tend; mais alors pourquoi n© pas dire les
choses comme elles sont dans la fameux ul-
timatum adiessé aux oontribualiles. On au-
rait évité de j eter l'émoi constate.

Veute de charité
Le 16 décembre aura lieu à l'ancien Casino

uno vonte de charité en faveur des Suisses dans
les pays belligérants

Ravitaillement
La distribntio n des cartes de pain et des

denrées alimentaires aura lieu les 29 et 30
novembre et ler, décembre, dans l'ordre sui-

Novembr© 29:
Lettre A matin à 8 h. 1/2

B » 9h. 1/2
C . » 11 h.
D » 11 h. 1/2

S mati n à, 8 h. "1/2
T » 10 h.

' U ' , » 11 h.
V soir 2 h. 1/2
W » 3 h. 1/2
Z » 4 h.

Ces cartes en oe qui concerne le pain , ne
seront acoordé©s que oontre remise d©s talons
d©s cartes de nov embre. '

Horaire locai
A la demando d'un certain nombre d'abon-

nés nous publions une second© fois en 4me
pago l'horaire locai de Sion avec la modifica-
tion survenue au dernier train du soir dans la
direction Brigue.

FAITS DSVERS
M ¦¦¦¦¦¦¦ ——

hos prix maximuius pour ìes fruits
Le Départenient de l'economie publique a

fixé les prix maximums suivants pour la ven-
te des fruits séchés par les producteurs : de
1 fr. 50 à, 1.80 le kilo pour les poires, suivant.
la qualité ; pour l©s pommes séchées 2 fr- 20
à, 2,60 le kilo. Pour la vente au détail, les
prix ont été fixés de 1,85 à, 2,20 le kilo pour
ìes poires et 2,80 à. 3,20 pour les pommes.
L'ordonnance entrerà en vigueur demain. Les
prix des fruits frais rendus franco gare ex-
péditrice ont été fixés pour les pommes à sé-
cher de 17 a, 18 francs les cent kilos ; pour
los pommes de table choisies de 20 à 22 fr.
Des suppléments de prix pipportionnels
peuven t ètre exigés pour les quaìités supérieu-
res et pour les fruits qui nécessitent des eta-
ballages spéciaux.

«otre pam en janvier
Les bruits suivant lesquels la radon de pain

serait réduite à 150 grammes pour le mois
de janvier sont dépourvus de fondement.

Jl est pai- oontre certain que la ration de
225 grammes, fixée pour décembre, ne pour-
ra ètre maintenue en janvier. Jusqu'à ces dav-
niors jours on avait espéré que des nouvelles
d'Amérique permettraient de compier sur d©
nouveaux arrivages. Il n'en est malbeureuso-
ment rien pour 1© moment, de sorte qu© par
mesur© do précaution,, et nour raénager nos

réserves le plus longtemps possime,! il fai;.
dra très probablement fixer la ration de ja n-
vier à 200 grammes.
IìC S chemins de fer suisses

au peuple suiss.
« Les chefmins do fer suisses au peup]

suisse ». Ce mot d'ordre, quo l'on a tant réptt. '¦
en 1918 lors du rachat des chemins de fer, de
vient d'un© douloureuse ironie. Sait-on qn'j
est désormais interdit à nos soldat s de voy;i
ger 1© dhnanch© en express? Ceux qui, bi;s
vant rinterdiction, prennent placo dans n ;
train rapide doivent payer une amende et co.;
rent le riscpie d'ètre expulsés à, la station sili
vante oommé de vul gaires rnalfaiteurs. Nt»:
braves trouniers , qui donnent leur temps ci
leurs forces pour la défense du pays, soi:;
donc traités corame des citoyens de seconde
classe, moins favorisés qu© les spéculateui::
étrangers ©t tes indésirables de tout acalii
dont les wagons do nos express sont bondé
On dirait vraiment qu'on s'ingénie en haut Iieii
à. porter l'amertume dans l'amo de nos so!-
dats, car cette nouvelle vexation les elmpèch
ra le plus souvent de profi ter de leur congé d
dimanche pour se rendre chez eux. S'il y a
des citoyens qui, au contraire, méritent ui
traifernent de faveur de la part de nos che
mins de fer, ce sont pr.écisément les soldats

Les « Basler Nachrichten » qui signalen
le fait,,, espèrent qu 'on ne tarderà pas à ra*
porter oette mesure antidémocratique et in
juste .

Le fromage rare
L'Association des niarchands d© fremale

détaillant du la Suissq romando, dans une as-
semblée tenue à, Lausamie, a examiné la si-
tuation de plus en plus critique faite au coni-
merce du fromage; depuis octobre, les con-
tingente n 'ont été livres par l'Union suisse
des exportateurs que jusqu'à concurrence du
75 pour cent, ©t une nouvelle réduction parai;,
probable.

L'assemblée a charge son comité d'insister
énergiquement auprès du département fedi-
rai de l'economie publique pour obtenir une
amélioration à, cet état d© choses,, les quan-
tités fournies étant insuffisantes pour satis
fair© tes besoins dèi la consommation et ne lai: -
sant pas aux marchands un bénéfic© suffi
sant leur permettant de payer leurs frais g«j-
neraux.
Uè charbon d'extraction indigène

Le département de l'economie publique a
conféré à, la Division de l'economie' industriell
de guerre de ce département le droit exclu-
sif de* disposer du charbon d'oxtraction in-
digène, et des bricruettes moul»ées dans le pays.
Elle mettila de préférence ces produits à, la
disposition de l'office du combu.stible le phn
proche de la mine ou de la fabrique, afin
qu'ils serven t, anfani quo possible, aux fo-
yers domestiques.

En tant que la Division de Téconomi© in-
dustrielle do guerre les y autoris©,, les produi-
teurs et oommercants peuvent disposer de--
quantités de ces produits qui ne leur ont pin-
éte achetées pai- les offices du combusfiblo

Le prix maximum de. l'antbracite du Va-
lais est fixé ooinmei suit (par tonnes): Toui
venant contenant au moins 40 pour cent d<-
morceaux, fr. 750, menu, d'anthxacit©,, fr. 550:
anlhracite en mor-ceaux de plus de 40 min.
avec au plus 10 pour cent de menu fr- 950,
anthracite en noìsettes de 8 à 40 mm. fi.
1100

Pour la; vente au détail, c'est-à-dire pour
les livraisons inférieures à 10 tonnes, le.-
prix de vente autorisés doivent ètre fixés sin
la base dès prix de gros et en conformité de:'
conditions locaies, par voi© d'entente en-
trés l©s autorités cantonales, ou communales
et les marchands intéressés.

A la frontière italienne
Contrairement à rinformation parue i&u?

quelques journaux, à Lombaidie n'est pas en-
core dédaiée1 zone do guerre. Pour le' cas où
elle le serait, on ne croit pas à ime suspen
sion complète du trafic commercial entre la
Suisse et l'Italie. Mais il est probable qm*
l'acherninement des marchandises et objetli*
postaux se fera ©xclusiveraent par le Sim-
plon.

Les évènements de Russie
Concernant le chaos en Russie

L'Agence de presse russe nous écrit:
En Wolh ynie, des paysans s'emparent des

proprie tés étrangères et coupent des forèts
entières. A Kiew, la confédération des Etot^
ukrainien s recommande de boycotter l'assem-
blée oonsti tuant© corame étant une machina-
tion moscovite. A Kasan, les maximalistesi, so-
cialistes-révolutionnaires présentent pour la
Do urna municipale un candidat allemand dn
nom de Gròsser,, qui s'appelle aussi i-vomzov,
et Katz. La prise d'Oesel par les Allemand:;
est saluée par les troupes bolchevistes du
front nord oomme un nouveau pas vers la
paix. A Odessa, les soldats ukrainiens orga
nisent de: leur propre chef des perquisitiont'
domiciliaires parmi la population juiv©. Près
d© Nijn i-Novgorod des paysans brùlèrent une
éoole d'agriculture. A Petrograd, les fonction-
naires du département de l'agriculture font
savoir à leur directeur qu 'ils exigeront sa de
mission s'il ne leur est pas acoordé des al-
locations de renchérissement.

Journellement,, des troubles agraires, des
excès, des incendiés et des vois sont signalés
dans toutes les villes et tous les villages de
l'empire. A ivrementschug et tvaluga, il a fal-
lu proclamer l'éta t de siège. A Iekaterinoslavv.
il y eut de sanglantes renoonties entro pay-
sans propriétaires en communauté et indivi-
duSls. A Balakow, des journalier s obligèrent
des propriétaires de forèts à distribuer leur
fortune ; c'est oe qu 'ils appellent payer des
« oontributions »., On craint à Minsk des po-
groms en relation avec l'agitation bolcheviste.
Au sud de la Bessaiabie, de grandes provi-
sions de vin furent pillées et des lazarets de
La Croix-Rouge, détruits. A Saliésié, le com-
mandant du régiment, Makarewitoh a été tue
d'un© manière cruelle par les soldats. L'ancien



ambassadeur russe- à Athènes Steherbatcbewj.
un écrivain historien connu, a été tue par
des btìgands armés dans sa maison do campa-
gne.

L'anarchie et la démoralisation préichées par-
mi les paysans et les soldats par la crimi-
nelle propagande maximaliste commune© dé-
jà à porter ses fruits. C'est ainsi que dans un
village de Volhynie, un paysan répondit à l'or-
dre d© réquisition des céréales : « Si vous nous
donnez un tsar, si petit soit-il, je vous don-
nerai 1© pain, si non rien.»

A Saratow a commencé la propagande mo-
narchiste. Les paysans vont en pélerinage à
Tobolsk pour raconter à léx-lsar les misères
que leur causent les autorités locales (Rus-
skija Wjedomosti 241 du 3 nov.) A Moscou, le
prèsident d© la Dourrta Rodsianko raconta qu'
Russe échappé de Riga s'était rendu à la ca-
thédrale orihodoxe, qu'il y avait baisé une
imago sainte: et ordonné qu'on fit mention du
nom de Nicolas II pendant le service divin.

Nous citons ces quelques faits, non pour
généraliser Trasportane© des symptòmes anar-
chiques, mais pour présenter sous leur véri-
tabi© jour l'état des choses en Russie. L'im-
mense opération des luttes entre les éléments
Sissolvants et destructeurs doit étre considerò
comme un état passager qui s èxplique facile-
ment par la grand© complication de la situa-
tion et la grand© portée des bouleversetments
s'opérant actuellement, et surtout par suite
de la demagogie criminelle des extiémisteis.

Ues soldats quittent le front
Des télégrammes de Haparanda disent :
Un Francais arrivé de Russie à Haparan-

da annonce quO les soldats sur le front sont
partagés en deux groupes : Ies novembristes
et les décembristes, Les premiers ont décide
de quitter le front ce mois encore, tandis quo
les seoonds rentreront dans leurs f'oyers à
Noel
Trotzky, l'homme

aux chiffons de papier
Le general Doukhonin a transmis à l'ar-

mée la déclaration des chefs des missions al-
liées auprès do quartier general protestant con-
tre la violation du traité d© Londres par la
démarche du gouvernement maximaliste en
vue, d'un armistice.

La protestation a donne lieu au comité mi-
litaire du Soviet à une nouvelle et violente
sortie, de Trotzky contre les Alliés. Trotzky
a déclaré d'abord que cette intervention est
iriadmissible auprès d'un general rei e ve de
sa charge pour insoumission, qu'elle pouvait
provoquer la guerre civile en tendant par la
voi© de là menacé à forcer 1 armée et le peu-
plus russes à poursuivre la guerre afin d'as-
surer l'exécution des traités conclus par le
tsar, puis confirraés par Milioukof, Kerensky
et Terestchènko., Mais il n'est pas obiigatoire
pour le peuple russe déxécuter do vieux trai-
tés passés à. son insù., Toute tentative de
pression sur 1© pouvoir du Soviet pour re-
mettre en vigueur les traités est vouée d'avan-
ce à un échec et resterà lettre morte.

Un appel de Trotzky aux comités militai-
res du Soviet confirme Tautorisation donnée
aux soldats d'ontamer des négociations avec
l'ennemi. L'appel annonce le départ de Kry-
letìbo pour 1© front. Ce dernier se chargera
de la conduit© de l'affaire et de rarmistice.

La grande-duchesse Tatiana
Une dépèche de Petrograd à l agene© Havas

signale que la grande-duchesse Tatiana, deu-
xièrn© fili© du tsar Nicolas, ©n feignant d'ètre
la femme d'un Russe queloonque, a réussi à
quitter la Sibéri© où elle était. prisonnière et
qu'elle arriverà prochjos'nement aux Etats-Unis
sur un paquebot japonais.

Si rinformation est oxacte', elle est si in-
téressant© qu© les journaux américains cou-
vriront d'or cette grande-duchesse, aujourd '
bui dénuóe de ressources matériel ies, pour ob-
tenir d'eli© des interviews.

La grande-duchèisse Tatiana a vingt ans.
NEW-YORK . 27. — La grande-duchesse Ta-

tiana, qui est attendue à New-York au com-
menceinent de décembre,, y collaborerà à une
oeuvre de secours en faveur des civils russes.

On assure qu© le mariage qu'elle a feint de
contracter pour so sauver de Siberie a eu
lieu av©c rex-chambellan baron Fredericks.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 6)

Sa mie

M© Derbois, rougissant ainsi qu'un écolier
pris en fante, referma sa main pour cachet
la bagno. Il dit n© pas comprendre qui est
« l 'homme d'en face » et s'étonne de n'avoir
point entendu sonner. — En tous cas, au-
jourd 'hui, veille de Noel, l'Etude n'était pas
ouverte.

Phrasie haussa les épaules.
« J© pensais,, fit-elle, que vous compren-

driez de qui j© parie, puisque M. Marc assure
que vous l attendez.

— M. Marc... làntiquaire ? s'écria plainti-
vement M. Derbois.

Vue lui voulait-il encore? Próteridait-il re-
prendre son bijou ? Ehi bien, qu'il le reprenne.

L àntiquaire, naturellement, je l'expliquais
à, Monsieur... L'homme d'en face, c'est d'air,

— Laissez-le entrer, murmura l'onde de
Pierre.

Il se sentait poursuivi par le desliii jusqu e
dans le refuge Sacre de son bureau.

M. Marc entra.
C'était un tout petit homme, compose des

pieds à la tèt© d'une succession de rondeurs.
Son cràne de bon juif laissait voir — 6 iro-
nie des choses — une tonsure naturelle d as-

.La guerre
«ta—¦ ¦ m -

Uà guerre et la dépopulation
Les conditions économiques seront forcé-

ment bouleversées après Ja guerre, du fait des
milliers d'hommes mutilés ou tués et de la ra-
réfaction des naissances. Songez que 25 mil-
lions d'hommes sont sous les drapeaux, que
des millions d'entre eux sont tombés au cliampi
d'honneur ou bien ont recu des blessures tel-
les qué leur vie ne pourra, plus guère ètre
autre chosé qu'une charge pour la société,,
charge sacre©,, la plus noble, puisque c'est
gràce à oes milliers de braves que tes nations
auront pu soutenir leurs droite ©t défendre
leur indépendance.

Le « Daily Mail » estùnait qu a, la fin de
la guerre', les pertes de l'Europe en vies hu-
maines s'élèveraient à. 30 millions d'hommes
à supposer que1 la guerre touché bientòt àsa
fin.

Mais 1 Europe n© sera pas dépeuplée seule!
ment du fait des luttes armées. La population
civile elle-mème sera, néoessairelment en d'é-
croissance par suite' de tous ces hommes ar-
ra-chés à leurs foyers. L© coefficiant des nais-
sances ne peut ètre qu'en décroissance. Par-
tout, les statistiques accusent une diminution
•sensible de la natalité; en France, ©n particu-
lier, où la balancé entre les naissances ©t
les décès révélait à peine un excédent de nais-
sance, il faudra s'attendre à constater, pen-
dant de longues années, plus de tombés que
de berceaux.

A ces conséquences inévitablss de la guer-
re s'en ajouteront d'autres qui modifieront
sensibletaent les bases actuelles de la so-
ciété. Ainsi , en l'absence des hommes partis
pour défendre leur patrie, il a fallo, pour as-
surer du. mieux possible la survivance de la
vie économique, reoourir dans la plus large
mesure à l'élément féminin. S'est-on demandò
si toutes ces femmes, employées à dos tra-
vaux jusqu 'ici réserves aux hommes, ne cher-
cheront pas, après les hostilités, à, s'occuper
dans des postes analogues? Le manque de
main d'oeuvre masculin© favorisera foroémsnt
leurs desseins. Les mariages seront ©ti dimi-
nution ; une femme sur deux ne pourra. trou-
ver do mari ; mais corame la femm e aura ap-
pris des profess.ions masculines' et gagné des
salaires d'hommes, le mariage deviendra pour
elles une nécessité morale beaucoup plus qu'
une nécessité sociale.,

Les sociologues auront beau jeU ; e est Une
vie toute nouvelle qui va. surgir sur les ruines
sanglanl.es de! la guerre, c'est presque une ci-
vilisation differente qui prendra la place de
celi© qui sucoombe.

Les chargés budgétaires sereni, écrasantes,
IQ . coùt de| la vie qui s'est élevé àun taux
si inquiétant s'y maintiendra vraisemblable-
ment*, car la dette de chacun envers l'Etat de-
viendra plus lourde, et plus accablante., Mais
il y aura quand mème de la joie, de la ri-
chesse et du progrès, car c'est la loi de l'hom-
me d© s'adapter aux conditions de la vie qui
lui sont faites et don tirer le meilleur parti
possible pour satisfaire au. besoin do progrès
et de bonheur qui est inné chez lui. P. 0.

U'inculpation de Malvy
La oomraission pour l'affaire Malvy a reL

connu qu'il était indispensable de tenir comp-
io de l'opinion des juristes et qu'elle| devait
donner uno base sérieuse à sa décision qui
ooncluait au renvoi pur et simple de M. Malvy
devant le Sénat. Un renvoi sans qualification
de crime ou délit ne pouvait,, en effeti, donner
lieu à oonyocation d© la Haute Cour. La com-
mission tourna la difficulté en se; bornant à
énumérer dans la décision soumise à la Cham-
bre, sans les prendre à son compte et en les
entourant mème de réserves expresses, les ac-
cusations portées par M. Clemenceau et M.
Leon Daudet contro M. Malvy, dont elle rap-
pelle les protestations.

Ces accusations sont : 1. d'avoir,, eh 1917,
dans ses fonctions de ministre de l'intérjeur,
renseigné 1 ennemi sur tous les projets mi-
litaires et diplomatiques, spécialement sur le
projet d attaque! du Chemin-des-Dames ; 2. d'a-
voir, dans les mèmes ciroonstances de temps

pect sacerdotal, et du mème jaune buileux
que la peau de sa face, laquelle se faisait
tantòt trop souriante, tantòt pleurarde sans
raison. Une courte et maigre mous tache trou-
vait à peine1 la place de déployer ses#quatre
poils entre son nez épaté ©t sa bouche lippue.
Une belle chaine de montre barrait son ven-
tre bien nourri et à, ses doigls courts aux on-
gles sales, un gros diamant brillait.

Il savanca en marchant un peu de coté
à la manière des crabes ct en saluant à cha-
que pas.

M. Derbois lo regardait s'approcher sans
mot dire ; mais cet accueil silencieux ne de-
menta pas le bonhomme. Avec infiniment do
politesse il s ©scusa de déranger une personne
dont il connaissait les écrasantes occupalions,
Mais il croyait bien agir et que M. Derbois
lui saurait ere de, la démarche toute sponta-
nee qu'il tentait dans le but de lui ètre agréa-
ble.

Là-dessus, M. Marc ayant pris un temps
M. Derbois ©ut un geste vague qui voulait
signifier son incompréhension. Mais le visi-
teur fit semblant de croire qu'on lui désignait
une chaise. Il la prit en remerciant et son
sourire s'accentua.

— Je vois, dit-il, baissant la vois et ho-
chant la tète qu© vous devinez tout...

Il avai t T»TÌr de diro : « Est-il malin, ce cher
monsieur Derbois, est-il malin ! et d'en féli-
citer 1© notaire. Mais il dut dépouiller ses il-
lusions : M. Derbois lui affirma tout net no
rien deviner et le pria sans affabilité d'aller au
fait.

— Eh bien, monsieur, à vous parler frane,
l'idée ne vient pas de moi, mais de ma fem-
me. C'est une intelligence, monsieur. Mada-
me Marc a un© rapidité de... comment dirai-

je... oonception... pas cela tout à fait — dé-
duction... voilà le mot : déduction. Voici : A-
vant d'entrer chez nous, ce matin, vous vous
ètes arròtés devant la vitrine,monsieur.... vous
vous rappéleSz ? Vous regardiez corame ca dis-
traitement et tout à ooup< votre figure a Chan-
ge. Vous vous ètes penché, la bouche ouver-
te, ainsi que: Ton fait, monsieur, quand une
for te surprise vous étouffe. A ce moment ma-
dame Marc replacai t un bibelot; elle a re-
marque votre émotion ©t m'a appelé. « Viens
donc voir monsieur Derbois... (nous vous Con-
naissons parfaitement, tout le monde dans la
ville vous connait) viens donc voir monsieur
Derbois... quel dròle d'air il a. » Mais je n'é-
tais pas arrivé prés de l'étalage que vous
poussiez la porte;. Vous savez le roste. —
Vous avez demande depuis quand j 'avais Une
certaine bague... je vous ai répondu la véri-
té — j© ne cache jamais la vérité... il n'y a
pas plus frane ni plus loyal que moi. J© vous
ai dit qu'une jeune personne venait de' me
l'apporter a l'instant. Vous n© nous avez pas
demandò le nom de cette personne et ca m'a
étonné. Mais Madame Marc, elle, n'en a point
été surprise, elle a bien salsi : vous ne vou-
liez pas poser une question à laquelle j© ne
pourrai pas répondre — car dans notre mé-
tier le/**» renuér devoir, c'est la discrétion...
la discrétion professionnelle, vous savez ce qu©
c'est, monsieur, étant notaire.

M. Derbois sursauta un peu à ce rappro-
chement, mais l àntiquaire n'y prit garde.
Il était plus épanoui, plus confiant que jamais;
son visage rayonnait de bonheur et d'innocen-
ce. Il continua : « Vous avez esaminé ce bijou
avec un© émotion visible; on comprenait ai-
sément qu'il vous rappelait des souvenirs. (Sans
doute l'avez-vous connu au doigt d'une per-

sonne quo... qui... d'une parente enfin. Ehi
bien, c'est enoore une idée d© ma femnate), ca-
Car moi, en vous regardant tourner et retour-
ner cet anneau, je pensais : « Est-ce quei ce
serait une chos© volée... volée à Monsieur
Derbois?... » A cejtte supposition mon sang
ne fait qu'un tour... un objet volé chez moiJ
Ah! plutòt la morti... Mais quo'i, on ne sait pas
toujours. J'ai été oontent que vous désiriez Ta-
chete|r oette bague,, je vous l'ai laisséo au pris
que j© venais de la payer sans vouloir rien
gagner sur vous, toujoulrs à cause.1 de oette
inaudite crainte qu elle ne vous ait été volée
dans.te teimps. Après votre départ j 'ai confié
à Madame Marc mes soupeons. Alars elle m'a
dit: « Elle n 'a. pas la mine d'une voleusê
cette petite, mais il faut savoir la vérité. Va
chez elle, interroge-la... » « Comme c'est fa-
cile ! » Facile ou non, débrouille-toi. Tu as
un moyen de la faire causer. Alors...

M. Marc fit une pose;, afin de laisser à son
auditeur le loisir d'esprimer son sentiment:
curiosité, surprise, impatience...

Mais le notaire n exprima pas méine le plus
léger intérèt de politesse... Son regard pose
sur M. Marc traduisait plulót de l'inquiétude
et do l'ennui... Il se demanda si cet insuppor-
table bonhomme avait, commis la sottise d'a-
viser Mlle Tardets de l'acquisition faite par
lui de cette bague. Cela lui déplaisait estré-
meent, avant mème de savoir en quoi cela
lui déplaisait. Il ne voulut pas interroger Tan^
tiquaire et attendit rongeant son frein. M.
Marc, vesé se sentit moins d'assurance et com-
menca « in petto » à douter de Tinfaillible ha-
biletó de son épousé. En quelle complication
cette sotte allait-elle l'avoir engagé? Il s© de-
cida cepèndant à poursuivre un récit qu'on
ne lui demandai t pas.

« Alors j'ai été chfez oette demoiselle. Elle
venait juste de rentrer corame j 'arrivais, char-
góe de quelques victuailles cerfeinelrnent ache-
téesl avec l'argent de ce bijou, — Cela j'eia
étais certain avant qu elle-mème me ravouàtj,
car j 'avais remarque© en le lui payant que
sa bourse était tout à fait vide. — C'était
du jambon, deus petits pains, un© tablett©
de chocolat. Tout venait d'ètre étalé sur la
table, quand Mademoiselle... quand cette det-
moiselle m ratroduisit. Elle était mèmie si af-
famée, la pauvre, que l'un des pains était
entamé... yuand j 'ai vu ca — vous me croi-
rez, si vous voulez, monsieur, j 'ai ©u le coeur
serre, tenez, vrai... à ce point que je n'osais
plus jouer la comédie imaginée par ma fem-
me pour obliger cotte enfant à me confier
son secret... sii y avait un secret

« En me reconnassiant elle était devenu©
plus pale — je n 'aurais pas cru que cela fut
possible. — Elle me deinanda, toute timide :
« Est-ce quo vous me rapportèz ma bague? »
Je fis comme ma femme m'avait dit de faire,
une gross© voix, d©s yeux fàchés et je lui
déclarai net que quelqu'un pretendali recon-
naìtre la bague pour lui avoir été volé©.

« Jamais je n'oublierai l'ospression de sa
figure à ce moment-làl Si ses yeux avaient
été des pistolets, je serais mort. « Volée! »
Elle pouvait à peine parler. « Volée I Un bi-
jou qui vient de maman et qu'elle portait
encore en mourant et qu'elle avait toujours
porter depuis l'ago de dix-sept ansi... » « Ehi
bien, dis-je, tout cela est possible,, mais il
fàutl e prouver.. .Elle me regardait toujours de
son air indigné et, tout à coup esile vida son
porte-monnaie dans sa main et me tendit la
poignée de monnaie. « Reprenez cet argent̂
puisqu'il s'y trouve quelqu'un d'assez làche

et de lieu et dans Texerciclel de sels fonctions
de ministref de l'intérieur̂  favorisé l'ennemi
en provoquant et en esdtant des mutineries
militaires.

La oomraission de raffaire Malvy a approu-
vé par 18 vois contro 5 le|s oonclusions mo-
tivées dans lo rapport Forgerei, qui tendent
au renvoi d© M. Malvy, pour lo jugement, de-
vant la Haute-Cour.

Où l'on reparle de StocklToim""

Le « Soziai Delmokraten » écrit:
« La conférenc© socialiste internatio naie de

la paix, projeté© pour l'été a malheureusement
été rendu© impossible par le refus des puis-
sances do l'Entente de remettre d©s passe-
ports. Les recente évènements de Russie ont
rendu ©xtraordinairement brùlante la question
d'un armistice et de pourparlers de paix et ont
place dans le domaine! des possibilités une
paix séparée. Afin d'activeir le travail en fa-
veur d'une paix générale>, la social-démiocratie
danoise a domande, il y a une semainê  par
télégramme à Troelstra, que ies membres nel-
la ndais du bureau socialiste! internationàl, agis-
sant au nom du bureau av©c rapprobation
de tous les partis socialistes,, provoquent 1©
plus tòt possible la con vocation d'une' oonfé-
ronce intemationale de la paix. Notre parti a
adresse un télégramm© dans ce sens au, bureau
de Stockholm ©t au secrétaire Camille Huys-
mans qui s'empressa d'mformor télégraphique-
ment. de noto© démarche les partis socialistes
d'Ang leterre et de France. La social-démocra-
tie danois© espère que cette- nouvelle! sugges-
tion enoouragera en Angleterre eit en France^
le mouvement pour la remise des passeports, à
destination de Stockholm.

Dans le télégramm© à Troelstra, il est dit
enfin era© la social-démocratie intemationale
ne peut demeurer tranquille dans d©s cir-
oonstances où non seulement les ouvriers dos
divers pays ne1 oessent de s'entretuer,, mais où
mème, comme en Russie, une guerre' civile et
mèra© fratricid© se produit en raison de la
guerre'. En oonséquenoe il prie de convoquelr
en tout état do cause une conférence socia-
liste intemationale en faveur de la paix. Si lejs
carnarades de oertains pays ne peuvent pas y
assister en personne^ ils devront y participer
par écrit.

Uà collaboration japonaisc
La nécessité où la Franoe et l'Angleter-

re se sont trouvées d envoyer des armées sur
le front austro-italien fait se poser de nou-
veau , dans l'opinion publi que' des pays de
l'Entente1, la question de la ooopération ja -
ponaise en Occident.

M. Clemenceau, qui a toujours insistè pour
qu'on appelàt les petits soldats jaunes ©n Eu-
rope, peut, maintenant qu 'il est aux affaire s,
pousse fort à la réalisation de ce projeti

Les Japonais eux-mèmes,, disait-on, n'au-
raient pas demande mieux que d'intervenir, et
cette bonne volonté datait déjà de la pre-
mière annéo de guerre. Si cet avis a bien
été celui du gouvernement de Tokio, il sem-
ble avoir change,, à en croire l'agence Vestnik,
dont un correspondant s'est adresse directe-
ment à ce' sujet au general Tkajanaki , chef
de la mission militaire japonaise en Russie.

Le general Tkajanaki a répondu, au jour-
naliste qui Tinterrogeait, quo l'armée japo-
naise avait été créée exclusivement pour. la
cause national© et que toute son organisation
visait à la défense des fróntières et à la sau-
vegarde des intérèts immédiats de l'Empire
du soleil levant. Pour les Alliés, le resultai
d'un transport de troupes japonaises sur le
théàtre curopóen de la guerre, a encore dé-
claré le general Takajanaki, serait notam-
ment que le Japon devrait cesser de four-
nir du matériel de guerre aux armées alliées.
Il faut tenir oompte1, a-t-il dit, des différen-
ces d© langue, de moeurs et d'autres particula-
rités nationales qui e'xislent entre les troupes
japonaises et les troupes eurogéennes. Les o-
pérations coramunes qui pourraient se présen-
ter sur le théàtre européen de la guerre ris-
queraient d'ètre fort désavantageuses pour tes
troupes j aponaisete.

Corame conclusion, les Japonais ont des rai
sons de rester chez eux,, et ils. ne nous les di
probableraent pas tputes.

Ues millions de Bolo
On sait maintenant à peu près exactement

d'où et par quel canal Bolo pacha recevait
l'airgent défetiné à se procurer des actions du
« Journal » de M. Ch. Humbert. C'est M. de
Jagow, ministro defs affaires étrangères d'Al-
lemagne qui faisait les fonds de l'es-kbédive
Hilmi pacha, lequel les passait au député ita-
lien Cavallini qui, à son tour, vefrsait la som-
me, car sur deux millions recus de Berlin,
Cavallini retint un© oomraission de 750,000
francs.

Cavallini avait touché l'argent à Zurjch et
les virements qui firent passer l'argent à Par
ris eurent lieu, en grande partie, par l'inter-
médiaire d'un© banque de Turin. Cavallini a
été arrèté à Rome, dans son appartement,
ainsi qu© la marquise Ricci,, avec laquelle il
vivait.

U'odre du jour du due
d'Aoste

Voici l'ordre du jour qu© le due d'Aoste,
commandant la troisième armiéé italienne, a
adresse à ses soldats.

« Soldats de la 3© armée!
» L'enneimi a: tenté enoore une fois d'en-» L, ennemi a: tento enoore une rois a'en- BIBUIOGRAPHIE

foncer nos défejnses sur la Piave,, mais son au-
dace a été dompté© par vos énergiques con- Celles qu'il ne faut pas cpouser. —
tre-attaques, qui I ont chàssé au-dela de la
rivière,, en 1 obligeant è, laisser entre nos
mains plus d'un millier dei prisonniers et de
nombreuses .mitr-auleuses. Appelés à l'actionj,
vous avez donne une1 fois encore une preuve;
admirable de' oet esprit agressif que j© con-
nais bien et à l'adversaire vous avez montiré
que vous ètes enoore les mèmes soldats qui
l'avez vaincu dans tant d© batailles et qui
sa.urez 1© vaincre enoore, lorsque l'heure de
la rescousse sera arrivée.

» Je dis cela à vous, ò glorieux vétérans du
Carso ! A vous aussi,, ò jeunes soldats, fleurs
du perp étue! printemps italien. J'adresse mon
plus vif éloge à, tous, car vous avez combatlu
avec un entbousiaste et héro'ique élan, et vous
méritez la reoonnaissance' de la patrie, laquell©
apprendra avejc émotion oette nouvelle glo-
rieuse entreprise.

» Mais mon éloge, n© s'aniètera pas aux
troupes engagées dans les récentes actions;
il va aussi à toutes mejS; troupes,, lesquolles
avec un esprit radomptablfe, ont su. acoomplir
en peu de temps,, en des oonditions difficile©,
de puissants travaux d© défense,t qui nous per-
mettront d© rester à tout prix sur les positions
choisies.

» Mes soldats ! 1© soleil de la victoire luit
encore sur vos drapeaux déchirés^ en dissipant
le brouillard des sombres journées passées,
et déjà à p>rése!nt,| je vous confirinie la confiance
que j 'ai dans vos veirtus guerrières- Avec elles,,
vous saurez arrèter le pas de l'ennemi et le
sol d'Italie ne subirà pas pour. longtemps la
honte du pied étrangOr.

» Haut les cceurs, meis carnarades, pour la
patrie et pour la liberté. »

imperiale d'Allehiagne a fait connaìtre au gou-
verneraent federai,, par ordre de son gouver-
nement, les dispositions entrées en vigueur
dès le 22 novembre relatives au mmplément
du décret d© blocus maritime du 31 janvier
1917. Le Conseil federai a accuse reception
de cette communication en date du 23 novem-
bre par Tintermédialre de son Département
politique e% se référant à sa note du, 9 février
dernier,, sur le blocus décrété par rAllema-
gne, il a renouvèlé espressément les réserves
d'ordres divers> formulées à cette occasion.,
Ues secours aux familles

de militaires
BERNE, 28. — Dans sa séance d'hier, le

Conseil federai a pris un arrèté fixant à quin-
ze jours après l'entrée au service le délai pr
1© dépót dets demandés tendant à obtenir
des secours en faveur des familles de militai-
res. Lefs demandés présentées plus tard pour-
ront encore lètre prises en considéirafion si
ell©s sont justifiées.

Lausanne,, chez S. Henctroz, dépositaire,, 14,
place Chauderon.
L'auteur d© e© livre„ le Dr. Gerlingar n'est

pas un adversair©1 du mariage. Au oontraire„ il
encourag© les jeunes gens à fondei- des foyeTs
et à mettre en pratique le précepte bibliqu©:
« Croissez et multipliez ». Mais, au moment
où la fleur de la jeunesse masculine européen-
ne est sacrifié© sur les champs de bataille,
il a pensò devoir mettre en garde lés survi-
vants oontre, les mariages qui ne leur don-
neraient pas 1© bonheur espéré et surtout n'asr
suieraient pas à la société des enfants nor-
maus et robust©s. Dans un langage simple,
agréable ©t avec tout le tact que comporte
te sujet, il enumero les signes physiques aus-
quels un jeune homm© reconnaj tra si celle'
qu'il souhait© avoir pour compagne possedè les,
qualités requises, ou si quelque tare hérédi-
taire, quelque symptóm© d'affection grave ne
lui oonsejllent pas de porter aiileurs ses pen^
s©s. Car si» faute1 d© maris, des milliers de
jeunes filles sont condamnóes au oélibat, du
moins faut-il souhaiter que les épouseUrs fas-
sent chois de oellès qui paraissent lés mieux
qualifiées pour reimplir leur mission conju-
gale et sociale. A oe titre, ce livre pourra
rendi-© des services précieus... mèra© à celles
dont il còntrariera le vceu le plus ardent. Ne
vaut-il pas mious, en effet, ooiffer Ste-Ca-
therine; que ,d© s'exposer aus conséquences
d'une union pour laquelle on n'est pas faite?

BERMIÌiR $i HE u Rlb

BERNE, .28. — Le Département politique

De nouveles manifestations
a Berlin

BERLIN, 8. — Le parti socialiste indépen-
dant a essayé d© manifester dans les rues.
yuelques centaines de personnes ont tenté de
se rendre des quartiers au nord de la ville
dans l'intérieur dei la capitale. La police a o-
péré quelques arrestations. A la fin de l'a-
près-midi, les mes avaient repris leur physio-
nomie normale.

Uè jubilé du general
. BERNE,t 28. — A l'occasion du 50© an-

niversaire do la promotion du general Wille
au grade d'offi cier, 1© 30 novembre, le chef
d'Etatrmajor general adress© aux troupes un
ordre du jour rappelant les services rendus
à l armée suisse par cet. offider.

Une protestation

foderai communiqué:
Par une note du 20 de ce mois, la légation

Attention !
aux rhumés,, bronchites, enrouéments, tous.
PrévenOz-les et gUérissez-les par l'usage ré-
gulier defs PASTILLES WYBERT-GABA.
N'eraployéz qu© les WYBERT-GABA les
seutes fabriquéos d'après l'ancienne formule
originale du Docteur Wybert, et par consé-
quent les seules réellement efficacés.
En ventò partout fr. 1.25 la boìte. Deman-

mander ©xpressément les Pastilles « Gaba ».

iS" A V I S
Les personnes qui desirent

fair© scier leur lot de bois
peuvent s'adresser fil l'interne
francais travaillant à l'atelier de
charronnage d© M. Torrent
Umile, Avenue du Midi,
SION
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Vraie gourmandise délicieux

Fumez Ies cigares „PRO PATRIA*'
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FABRIQUE DE MEUBLES

REIC HENBACI
S. A,, SION

F
«Mementi, complets en tous genres
ponr iteli, Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
Devis sor demande Vente par acomptes

Ejg==—- -̂  , 
^Viandes

à saler ou sécher
Occasion exceptionaelle avaat la hausse

Quartier de devant à fr. 2.80 le kilo.
Derrière a 3.20. Poids moyen de 60 à 100 kg.

SPECIALITE :
Jioudin et Saucisses de foie à 1.80 le kg.

Boucherie et Charcuterie
Henri Huser

= : LAUSANNE .

Timbres en Caoutniiouc en tous qenres à l'Imprimerle GESSLER

ponr mentir, en m accusanti... Moi... moi l.. Ohi
mon Dieu!... Reprenez... Il manque quelques
francs... je n© les ai plus... » Je tàchài de la
calmer. « Mon Dieu. mademoisellê  ne vous
fàchez pas... on a pu se tromper. Le... le
client qui crut avoir. ©u votre bague en sa.
possess,ion avait peut-ètr© la pareille et corame
il ne vous connait pas, voyons, dites-moi ce
que vous savez sur co bijou,, je le lui répéterai.

« Alors elle me dit sèchement oomme avejc
le regret de me parler d© choses qui no me
regardaient pas — ca c'est vrai,, ca ne me
regarde pas, mais qu© voulez-vous? — EU©
me dit donc qu© sa mère tenait a, oe bijou
plus qu'à, tout,, qu'elle lui avait entendu ré-
péter souvent qu'il était pour elle un souve-
nir très précieux... mais jamais cdtlt© dame
n'en avait dit davantage sur ce souvenir- Sa
fille lo suppose légué par une amie,, ou peut-
ctre par ses grands-parOnts. Elle ne s'en est
pas inquiétée.

» .  « Ehi bien monsieur, je n'avais pas ap-
pris grand'cbose par le system© de ma fem-
me; en insistant, en questionnant sur la da-
me defunte, je pouvais, j e crois en savoir
davantage,! mais (?a m était impossible;.. J'ai
eti honbei de tourmenter, cette pauvre demoi-
selle quandi je l'ai vue si digne, si malheu-
reuse!. Je me sui sexcusé, sans reprendre l'ar-
gent, bien entendu. J'aurais mieux fait de
chador Mme1 Marc de cette mission-la. Sans
froisser pe^onne^ elle s'arrange toujours pour
savoir ce qu'elle veut. Et moi je ne suis pas
du tout habile... J'ai trop bOn coeur.

Four me fairief pardonner et prouver à la
jeune personne que je ne la soupconnais plus
do vendre des bijoux volés,, je lui demandai
si elle ne possédait pas qpelqu 'autre bi-
belot dont elle aimerait à Be défaite. Elle)
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commenca par fair© « non » avec la tète ; et
puis elle dit: « Je ne sais pas » en hésitant,;
puis eli© finit par me montrer un' ooffret d'é-
caille assez joli. Il contenait des écrins,. vi-
dos malheureusement,, qu'elle posa sur la ta-
ble- En les ouvrant — c'est plus fort que
moi, je né puis voir sans 1 ouvrir... c'est
le métier qui veut ca — je reoonnus tout de
suite sur le velours bleu d'un écrin une trace
qui devait ètre celle de Ja bague achelée tout
a, l'heure; ; je- le lui dis, elle mei répondit qu'el-
le l'ignoraj t, mais, que je pouvais le pren-
dre... et., c'est bien curieux,, monsieur, cet
écrin porte lei nom d'une bijouterie de Man-
gime. La maison exist© encore dans la grand'
rue, près def la cathédrale...

M. Derbois ne bougea point. Il cessa seu-
lement de regarder M. Marc et baissa les yeux.
Il lui eut été impossible1 de parler. Ce sim-
ple. abaissenient des paupières suffit à rendre
à M. Marc tout son aplomb. Il se dit : « Sa-
rah a liaison... bien raison... Il pourrai t y
avoir autour de cett© bague une histoire in-
téressante;. Vuant au pariti à en tirer ... on
verna plus tard ».

— Et oomm© \é lo faisais remarquer à cet-
te personne, se hàta de poursuivre l'antiquai-
re, elle me répliqua qu© cela n'était point é-
trange, sa mère! étant née, ayant grandi à
Maugirac, qu'elle ne quitta qu'à, vingt-ans. Je
supposai qu'elle avait abondionné le pays a-
vec son mari, mais il paraìt que non, et qu elle
ne se maria quo plus tardi,, alors qu'elle n'é-
tait plus très jeune. Je crois que cette pauvre
demoiselle me répondait machinalement̂  trop
lasse, trop énervée, pour s'apercevoir que j o
me peimettais de l'interroger sans en avoir
le droit... J'ai acheté son ooffret d'écaille. Vou-
lez-vous le voir, monsieur Derbois ? Il vient

aussi de la bioju.terie de la grand rue., »
M. Marc tira de dessous son bras un petit

paquet mal enveloppé que- M. Derbois n'avait
pas remarque,, tant le brave M. Marc s'entend
à dissimuler sous son étroit© veste ce dont il
lui plaìt de se charger. Défaisant le papier,
le brocan teur posa son acquisiìion sur la ta-
ble.

— Combien voulez-vous de cet objet ? de-
manda M. Derbois.

Il ne l'avai t pas mèra© rQgardó. Los pau-
pières d© M. Marc se .plissèrent, ne laissant
filtrer qu'un regafd sournois. Mme Marc est
positivement une maitresse femtaej,, et l'on ne
va pas attendre longtemps pour tirer pro-
fit de la démarche: faite chez la pielite demoi-
selle en deuil.

— Monsieur, j 'ai pris ce ooffret parco qu'il
se trouve' justement de la taille *»St>ulue pour
loger deu x flacons anciens, fort beaux, que
j 'ai en magasin depuis longtemps. Je ne me
déferai pas de l'un sans les autres. Mais le
tout réuni fera, vous pouvez m'en croire, Un
merveilleux objet de curiosile. Les flacons ont
des bouchons en...

— Combien voulefz-vou.s de oe Ooffret? ré-
péta le notaire d'une voix plus forte.

— Avec lete flaoons...
— Je ne1 tiens pas aux flaoons.
— Mais, monsieur, jó vous explique la cho-

se, célst pour logOr, les flacons que je...
— Bien. Le prix du tout?
— Cent cinquante francs, monsieur, une

misere-
Et, dans le cas où M. Derbois viendrait à

apprendre qu'il a eu lui,, le ooffret pour dix
francs, monsieur Marc s© dépèche d'ajouter :
« Sans doutei, touté la valeur vient de ces ad-
mirables flacons... quei,., quo-- car. natnrelle-
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G o ì t r e
et toutes les grosseurs du oou, ml&me les plus
anciennes disparaissent par notre cure anti-
goìtreuse, qui se compose de Baume anti-
goltreux pour frictions et de Pilules antigoì-
treuses.

Prix du Baume: 1.50 fr. le flacon d'essai,
3 fr. le flacon pour la cure.

Prix des pilules: 1 fr» la boite Id'essai, 3
fr. le flacon pour la, cure.
Pharmacie Centrale, MODLER & MADLENER,
9, rue du Mont-Blanc,' GENÈVE.
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Les malades cancéreux qui n© veulent pas se faire opérer, ceux

qui sont inopéraMes ou. qui ont déjà subi sans succès des inter-
Ventions chirurgicaìes, ne doivent pas désespérer, mais s'adresser
&.U médecin anglais SHAW, docteur-médocin de ì'Université de
Londres, qui a fait depuis tìés années un© étude speciale, du trai-
-tement non-opératoire du cancer.

NEUCHÀTEL , 20, PORT ROUEANT, 20

Pépinières de
OIVEX H. nertzcliuch GENÈVE

Arbres fruitiers à couteau et à cidre
Arbres d'ornement rosiers, plantes vivaces

Catalogue gratis

McatìsdDm alfe dQ^uussan-ìfes
En vue dei prix élevé* ' JfÉ *
d*« cuirs nouò vous off» #»¦
rons des avanfage.» eoo «? _
.idrfrobl*» D«mandez J§» jk
ratto ttvM«t___,«w pi. J» M
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Bo3uf 
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extra 

1-20, 1-60 et 1.80 >
Ì Bwl^^ 

Porc sale 1.70, 2.- et 2.40 »
r-#!Ss 'iS:aa - . Ragoùt de bceuf ou de veau 1̂ 0, et 1.70 »

tanta, no»™ c»tai0f„P i-.- f̂ r  BeUes tótines fraiches et salées 1.20 »
._-_____ .,_,__________»_._._-______-_« Graisse de bceuf à fondre 2J30 *

S A G E - F E M M E  o C A R C U T E R I E  « 
Mille Zeender-HOCllStmSer Saucissons vaudois très secs à fr. 3.10 la livre

RrHFI/F ?la.ce. d? Ia»,Sitr?p„.e , Saucisses au foie et aux choux 2.60 >>.'*".Il£.1) 1, a ^óte de l'Hotel Métropole _ . ... . „
Pensionnaires. Consultations 1-3 h. Saucisses à ròtir ou à fare. 2.80 »
Man spricht deutsch Téléphone. Beaux jambOns bren fumés de 5 à 10 kg. 2.80 >¦ ¦¦ ¦ Cótelettes de porc fumées 2.90 »

Mme Dupaiiloup-Leiimann
Suge-femme diplomée Cervelas à fr. 30 la pièce ou fr. 3.50 fa douzaine

rue du Mont-Blanc, 20 (près de la © C O J I E S T I B L E So  

ŝSrefffitS ;,  ̂" 
**¦ J- te 

<* {*— » ?• *» *• *¦'
soins médicaux. Discrétion. Prfe "̂ P1118 » fr " 3m » Llèyres à fr - 4-2° *
modérés. Man spricht deutsch. 12 boites de sardines à l'huile à fr. 10 la douzaine

SAGE-FEMME'"" Haricots verts,, 1 litre à fr. 1.60
¦» MONTESSUIT IVA A i Q r. KI24, rue du Cendrier, G»snère IVI A l O U i N

à proximité de la gde poste. 
Recoit tous les jours de 1 à ¥71 1VT Tfc ¥~ UT CI Ti! TI4 heures. Médecin à disposition, g-| M i ,  JÉ K. i |-i | j 
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en tous genres Expéditions par retour du courrier, contre remboursement.
1 Pour éviter tout© confusion, prière de bien indiquer le prix de 1*

Imprimerle tester 1 .marchandise désirée.
§j Les commandes de graisse seules ne seront effectuées qlu après Ies

SIO US" B (••omlmandes accompagnées d'un autre article.

meni,, en elle-mème, cette! petite boìte d'écaiJ- — Monsieur ne se sent pas bien, n'est-ce"
le... Elle ©st d'ailleurs abìntóe. pas?

— C'est bon. — Pourquoi ? Cela, tourne à, la manie, po-
M. Derbois tira son portefeuille et tendit au sitivement.

marchand tnois billets . Mais si le ton était irrite, il manquait de
Il s'était leve ; tout dans son attitude ex- conviction . La vieiile bonne dans son dé-

priraait netjtejment la volonté de congódier. son vouement voyait clair. M. Derbois « ne se
visiteur. sentait pas bien ». Malaise sourd dont il n'a-

— Vous faites une; bonné affaire, tenez^ vai t pu se distraire, mèra© en écoutant M. Marc
monsieur, ejt je suis mois, très heureux de vous lui raconter sa visite à, Mlle Tardets, et qui
en voir profiter . Te' vais vous apporter tout de s'était affimié plus vif dès qu'il avait voulu
suite, Ics flacons. se, lever pour congédier l àntiquaire. Noi%

M. Derbois faillil , répondre!: « Gardee-lcs et « cela n 'allait pas... » Il se| regarda dans la
fichez-moi la paix ». Mais quand on est no- giace de la cheininéa. Entre le bloc d© marblre
taire, on roste notaire, c'esfrà-dire précis en noir d© la, pendute et les deux coupes de bron-
affaires, memo aux moments de grande émo- z© dont elle était flanqUée,, son visage lui
tion. Et' puisque Ics flacons étaient payés, irai- parut soudainement vieilli. le teint " plora-
tile d'en faire cadeau à- ce trafi quant sans bié, avec de fàchéuses marbrures aux pommeÉ-
vergogne. tes et des orbites plus enfoncés au fond des-

— Envoyez les moi, monsieur Marc. Bon- quels les yeux légèrement injectés brillaienit
jour. trop. Il fut seoouó d'un frisson.

•— Monsieur , arasi que je vous le disais, — C'est pas tout ca, déclara Phrasie1, mon-
le, secret professionnel. .. Mais cepèndant, pour sieur va se coucher. et vite ! Avec un bon « ré-
vous ètre agréable, si vous désiriez savoir le vulsif » et un© boul© d'eau bouillante aux:
noni de la personne... pieds, Qa pourra n etref rien, Monsieur a pris

— Je n'eri ai que faire, répondit sèchement froid... C'est les pantoufles mouillées. J© l'ai
M. Derbois. dit tout de suite1 que ca tournerait mal... $i

Et le broca nteur s'en alla, vexé. c'a a de, la raison I
La porte étant retombée sur l'antiquaire. M. — Ohi j e vous en pane, Phrasie, ne criez

Derbois poussa un long soupir et soiina Eu- pas... j'ai trop mal à la tète. J© vais me cou-
phrasie. cher, oui, jo cipis qu© oe sera mieux. Mais

Il lui enjoignit de se faire remettre quand avant, il faut que j 'écriv© une lettre pressée(.
M. Marc reviendra.it, ce que cet homme ap- — Vous l'écrirez aussi bien demain.
porterait, mais de ne l'inlroduire sous aucun* — Assez„ Phrasie-, je sais encore ce que j 'ai
prétexte auprès de M. Derbois. à, fair©.

Phrasie bougonna un assentìraent. Elle re- — J© vais toujours allume* le fou de votre
gardai t son maitre d'un air plus fàché encore chambre, monsieur), et tout préparer.
qu'anxieux,, et elle finit par poser la question
qui lui brùlait les lèvrejs. (à suivre) j




